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Le mois de janvier a été légèrement plus froid que les années précédentes avec des 
températures oscillant entre 4 et 9°C. Les précipitations ont été les plus abondantes en 
début de mois. À partir du 10 janvier, le temps a été calme avec peu de précipitations. 
Durant le comptage, la visibilité fut bonne à l’ouest du département contrairement à 
l’est où un important brouillard a été présent toute la matinée.

Le comptage international des Oiseaux d’eau, appelé Wetlands international, 
a lieu depuis une vingtaine d’années, traditionnellement à la mi-janvier. Il 
s’agit de la plus grande enquête de sciences participatives, mobilisant plus de                  
150 000 bénévoles dans 180 pays du monde (Schmaltz et al., 2021). En 2022, le   
comptage s’est déroulé autour du week-end des 15 et 16 janvier. En attendant 
les retours au niveau national et international, voilà un bilan du comptage dans 
les Côtes-d’Armor. 

CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES - WETLANDS 2022

Tableau 1 : Bilan du comptage Wetlands par groupe d’espèces (2018 - 2022)

© Marc Rappilliard - Bécasseau sanderling

BILAN 2022

Avec l’aide d’une trentaine de bénévoles, le comptage Wetlands 2022 a permis 
de comptabiliser 53 057 oiseaux d’eau dans les Côtes-d’Armor. Ce qui correspond à 
une légère diminution comparé à janvier 2021, toutefois dans l’ensemble les résultats 
restent stables ces dernières années (cf. Tableau 1). Dans ce bilan, sont présentés 
les résultats des comptages des limicoles, des anatidés et des foulques, groupes 
d’espèces les plus concernés par cette enquête.  

COMPTAGE INTERNATIONAL
DES OISEAUX D’EAU



Tableau 2 : Bilan du comptage 2022 pour le groupe des anatidés et foulques 
(en vert : seuil d’intérêt national ; entouré : seuil d’intérêt RAMSAR)

En ce qui concerne les anatidés et foulques, 14 338 individus ont été recensés, effectif 
plutôt stable comparé aux dernières années (2021 : 14 025 individus ; 2020 : 11 933 
individus). 
Le seuil d’intérêt national est atteint pour 5 espèces en 2022 ; la Bernache cravant, 
le Harle huppé, la Macreuse brune, la Macreuse noire et l’Oie rieuse (cf. Tableau 2 ; 
ORA, 2021 ; MAAS, 2019). Cette année encore, la Bernache cravant reste la seule 
espèce à dépasser le seuil international Ramsar fixé à 2 100 individus en 2019 (cf. 
Tableau 2 ; Dalloyau et al., 2020). 
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ANATIDÉS ET FOULQUES



Tableau 3 : Bilan du comptage 2022 pour le groupe des limicoles 
(en vert : seuil d’intérêt national)

En janvier 2022, 23 100 limicoles ont été recensés dans les Côtes-d’Armor (2021 :            
25 198 ; 2020 : 21 857). 
Neuf espèces dépassent le seuil national : Bécasseau maubèche,  Bécasseau 
sanderling, Bécasseau violet, Chevalier aboyeur, Chevalier gambette, Chevalier 
guignette, Courlis cendré, Courlis corlieu et enfin l’Huîtrier Pie (cf. Tableau 3 ; Mahéo 
et al., 2021). Aucune espèce n’atteint le seuil d’intérêt international.

LIMICOLES 
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Notons que le comptage de la mi-janvier ne permet pas d’analyser l’évolution des 
populations des autres groupes d’espèces. En effet, les comptages annuels montrent 
une forte variabilité du nombre d’individus dans les groupes suivants : alcidés, ardéidés, 
laridés, cormorans, rallidés, plongeons/grèbes et sternes. Divers facteurs peuvent 
expliquer ce phénomène, tels que les modifications de protocoles (zones maritimes 
plus ou moins bien suivies), les conditions de visibilité en mer et également le biais des 
observateurs. En 2022, un grand nombre d’alcidés ont été recensés en comparaison 
aux années précédentes : le Pingouin torda était proche des côtes et particulièrement 
visible le week-end du comptage, avec 839 individus comptabilisés uniquement dans 
la baie de Saint-Brieuc, Yffiniac, Morieux. 
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Le Chevalier guignette (Actitis hypoleucos) se retrouve principalement au bord des 
rivières et des plans d’eau (Couzens, 2013). Son plumage marron/gris au niveau de la 
tête et du dos contraste avec son ventre blanc. Une tâche blanche remonte entre l’aile 
et le cou. Comme tous les limicoles, son bec est long et rectiligne afin de pouvoir se 
nourrir facilement dans la vase. Il se caractérise par son hochement de queue quand 
il se pose et marche.

En France, le Chevalier guignette est un migrateur observé d’avril à septembre, un 
nicheur très localisé (principalement à l’est du pays) et un hivernant rare. Les principaux 
sites d’hivernage sont en Bretagne, sur le littoral atlantique et les bords de Loire. Dans 
les Côtes-d’Armor, les hivernants se répartissent quasi-exclusivement sur le littoral. 

En 2022, le seuil d’intérêt national est atteint sur l’Estuaire de Trieux/Jaudy/Paimpol 
avec 15 individus recensés. La population de Chevalier guignette est en diminution 
de 37% sur le département, ce résultat ne reflète pas la tendance à l’échelle nationale 
(période 2009-2019 : Ruiz, 2020).

ZOOM SUR LE CHEVALIER GUIGNETTE



Carte des Côtes-d’Armor : 
Sites fonctionnels composés de petits sites élémentaires (en jaune)
Zoom sur le site fonctionnel appelé Côte_Emeraude_Ouest (en rouge)
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ZOOM SUR LES SITES WETLANDS

Le département est découpé en plusieurs sites fonctionnels composés de sites 
élémentaires (cf. Carte des Côtes-d’Armor). Un grand nombre de sites est recensé 
dans les Côtes-d’Armor afin d’avoir une cartographie du territoire la plus complète 
possible. Cette année, il apparaît que le site fonctionnel Côte_Emeraude_Ouest (cf. 
Carte 2) n’a pas fait l’objet d’un recensement. Les années futures, nous essaierons 
de mettre une pression d’observation supplémentaire dans cette zone.b



Réalisation GEOCA 2022 pour l’Observatoire Régional de l’Avifaune : ORA (2022). 
Bilan départemental du comptage Wetlands International de la mi-janvier. 
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